
Les leçons d'anatomie sur les animaux * 

par Alain BOUCHET ** 

À côté des leçons anatomiques effectuées sur les cadavres humains , une place à part 
doit être faite pour d 'au t res " leçons" , tout aussi importantes , réal isées cette fois sur l ' ani ­
mal , soit au cours des é tudes vétérinaires, soit pour l ' apprent issage de la dissection, à 
l ' époque où cette prat ique était interdite sur l ' h o m m e , par les vétos de l 'Égl ise . Pour cette 
raison, les anatomistes anciens furent bien obligés de se rabattre sur des an imaux, singes 
à l ' époque de Galien, porcs à la Renaissance , parfois petits mammifères , no tamment pour 
l 'apparei l génital féminin, ou m ê m e an imaux "exo t iques" rapportés au cours des expédi­
tions lointaines. 

Dans les grandes lettrines de la 
Fabrica de Vésale (édit ion de 1543), 
on voit à la lettre Q la vivisect ion 
d ' u n porc, effectuée par huit "put t i" 
tout nus . Sol idement at taché sur une 
planche, l ' an imal a la gueule entra­
vée par une chaîne tandis que l ' opé ­
rateur, le couteau à la main, incise la 
face antérieure du cou, pour aborder 
la t rachée ou m ê m e la carotide. Sur 
la gauche , l 'un des enfants lit à 
haute voix les instructions nécessai­
res au dissecteur. En dehors de la 
lettrine, la scène est ornée en haut 
par deux angelots , et en bas par 
deux bambins nus, l 'un à gauche 
manipulant un rasoir, l ' aut re à droi­
te tenant écar tée , par l ' in termédia i re 
d ' u n couteau, la queue de la lettre 
Q, c o m m e s'il voulait essayer sur 
elle le t ranchant de la l ame . 

* Comité de lecture du 19 novembre 2005 de la Société française d'Histoire de la Médecine. 

** 40, rue des Arpinières, 69340 Francheville. 

Fig. 1 : Lettrine Q de la Fabrica (1543) de Vésale, 
montrant la vivisection d'un porc. 

(Cliché BIUM) 
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Dans les lettrines des deux édit ions de la Fabrica (1543 et 1555), on découvre d ' au­
tres an imaux préparés pour la dissection : tête de bœuf, entourée de trois chérubins (gran­
de lettrine R) , chien représenté à quatre reprises : soit décapité , son sang étant recueilli 
par des putti (petites lettrines S) ; soit pendu par le cou (petites lettrines T) ou par les pat­
tes arrière (grande lettrine T) , soit encore chienne gravide césarisée (petites lettrines Q) . 
On est certain que Vésale avait l 'habi tude de disséquer le porc, pu i squ ' au livre VII de la 
Fabrica, avec parfois ses instruments exposés sur une table, on voit cet animal solide­
ment at taché pour la vivisection, au cours des expér iences du chapitre 19. 

frères Junte . Deux des frontispices de 1565 ne concernent pas une leçon d ' ana tomie 
humaine , mais la vivisection d ' une truie. A droite de la scène, on voit apparaître un porc 
entravé, porté sur les épaules d ' un h o m m e robuste , à proximité de deux moutons étendus 
sur le sol. Au centre, c 'es t Galien lui m ê m e qui dissèque l ' an imal , tandis que le médecin 
grec Alexandre de Tralles est p lacé derrière lui, pour le conseiller, ou bien pour le contre­
dire (allusion probable à un débat public qui les aurait opposés) . Au fond de l 'es t rade, 
trois médec ins bien alignés assistent à la dissection, placés très près de la bête , avec, plus 
à dis tance, une douzaine de spectateurs r ichement vêtus à la m o d e vénit ienne. 

A propos de cette dissection d 'un porc , on peut ajouter que l ' éco le de Salerne, si célè­
bre au M o y e n Age , l 'avai t adoptée depuis longtemps, calquant son ense ignement anato-
mique sur celui de Gal ien. On avait en effet r emarqué la ressemblance entre l ' ana tomie 
viscérale de cet animal et celle de l ' h o m m e et le médecin juif Caphon avait m ê m e rédi­
gé un ouvrage intitulé Anatomia porci, paru au cours du X l l è m e siècle, qui montrai t très 
net tement les détails d ' u n e anatomie voisine de celle de l ' h o m m e , qui ne fut connue que 
par la dissection, et m ê m e consei l lée, seulement à partir de 1230, grâce à l 'act ion éclai­
rée de Frédéric II, roi de Sicile et de Germanie . 

Au X V I I è m e siècle, les anatomistes de l 'Europe entière se consacrèrent enfin à une 
entreprise prodigieuse : la découver te du corps humain . Parmi tous ceux qui contr ibuè­
rent aux mult iples recherches , le plus célèbre fut l 'Angla is Harvey, qui , bouleversant les 
erreurs accumulées pendant les siècles, décrivit pour la première fois, en 1628, le circuit 
réel de la circulation sanguine. Mais , pour la première fois aussi , le cadavre humain ne 
suffisait plus à la soif de la découver te : l 'observat ion de l ' an imal vivant allait plus loin 
que les constatat ions faites sur un corps immobi le et figé ; elle ouvrait enfin largement 
les portes de la physiologie . Un tableau de Rober t Hannah , exposé au Royal Col lege of 

D ' ap rè s P. Huard, l ' ini­
t iateur de Vésa le aurait 
été à Paris l ' ana tomis te 
Gunter d 'A n d e rn ach qui, 
l 'un des premiers , renoua 
avec la t rad i t ion de 
Gal ien disséquant les ani­
maux vivants . 

Fig. 2 : Gravure illustrant le chapitre 19 du livre VII 
de la Fabrica (1543) de Vésale : un porc attaché en vue 

d'une vivisection. (ClichéBIUM) 

Ce qui nous amène à 
par le r des n o m b r e u s e s 
édit ions des Œuvres de 
Gal ien, réalisées à Venise 
de 1540 à 1625 chez les 
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physicians de Londres , conserve le souvenir de cette découver te , sous forme d ' u n e leçon 
d ' ana tomie effectuée sur l ' an imal . On y voit Harvey disséquant le coeur d ' u n e biche, 
devant le roi d 'Angle te r re Char les 1er et sous l 'œi l attentif de son fils aîné, le pr ince héri­
tier Char les de Galles . 

Fondée par Colbert en 1666, l 'Académie Royale des Sciences de Paris posséda en son 
sein, dès la première année, Claude Perrault (1613-1688) qui fut à la fois docteur en 
médec ine en 1641, ainsi qu 'a rch i tec te et physicien. Il fut surtout le frère aîné de Char les , 
contrôleur général de la co lonnade du Louvre , et dont les Contes assurèrent la célébrité. 
Claude Perrault se fit connaî t re par ses t ravaux d 'h is toi re naturelle, publ iant en 1669 un 
in-quarto intitulé Description anatomique d'un caméléon, d'un castor, d'un dromadaire, 
d'un ours et d'une gazelle, réédité avec des p lanches supplémentai res dans un in-folio 
daté de 1671, sous le titre de Mémoires pour servir à l'histoire naturelle des animaux. 
Dans le frontispice, gravé par Leclerc , on voyait , dans la salle du Jardin des Plantes , l 'ar­
r ivée de Colbert , accompagnan t le roi Louis XIV. 

C 'es t de cette date que provient une leçon d ' ana tomie à l 'Académie des Sciences , où 
l 'on voit Perrault d isséquant un renard (?), ou plus probablement une loutre, Carnivore 
aquat ique rarement représenté dans cette situation. Éga lement gravée par Leclerc , la 
scène représente l ' an imal , reconnaissable à sa longue queue poi lue, étendu sur une table 
autour de laquelle s 'affairent quatre personnages en cos tume, avec perruques ou cha­
peaux. Protégé par un tablier, Perrault d issèque l ' abdomen , dont l ' intestin grêle se dérou­
le en dehors de la table ; à ses côtés , un de ses col lègues tient à la main un couteau. 
Pendant ce temps un seigneur, assis sur une chaise d ' époque , consul te un in-folio (peut-
être celui de Perrault) , tandis que d 'au t res observateurs discutent , en regardant un dessin 
où sont représentées les empreintes de l ' an imal . En bout de table, à gauche, un secrétai­
re, vêtu d ' u n e longue robe, relate, sous la dictée, les constatat ions du maître . Par les fenê­
tres à moit ié ouvertes on aperçoit les terrains du Jardin du Roi , où l 'Académie se réunit. 
Sur le rebord, un savant regarde dans un microscope , tandis que son confrère observe , à 
l 'a ide d ' u n e loupe, un objet arrondi (un oeuf ?). Sous la table, un chapeau et un coffret 
ouvert , et, sur le sol, un gros soufflet. Au fond de la salle, on a exposé des squelettes 

Fig. 3 : Dissection d'une loutre (?) par Claude Perrault, dans son ouvrage Mémoires pour 
servir à l'histoire naturelle des animaux (1671). (Cliché BWM) 
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d ' an imaux , dont un cerf, peut-être un dromadai re , et on a accroché trois crânes ; mais on 
n ' a pas oubl ié de représenter aussi deux squelettes humains , pour bien montrer q u ' o n ne 
fait pas ici que de l ' ana tomie comparée , mais q u ' o n étudie aussi le corps de nos sembla­
bles. Dans une nouvel le édition de son livre, Perrault ajouta en 1676 seize an imaux, avec, 
en tête de la préface, la m ê m e leçon d ' ana tomie . 

Rail lé par le persifleur Boileau, dans un dist ique célèbre de son Art Poétique (1674, 
chant IV) : "Laissant de Galien la science suspecte. De méchant médecin devint bon 
archi tec te" il part icipa à la "querel le des Anciens et des Modernes" , se rangeant du côté 
des seconds. Mais l ' ana tomie animale lui fut fatale ! Il mourut des suites de la dissection 
d ' u n dromadai re infecté. 

La médec ine vétérinaire était née à Lyon, où un arrêt du Consei l du Roi autorisa en 
1761 Claude Bourgelat (1712-1779) à ouvrir une "École pour le t rai tement des maladies 
des bes t iaux" . Dans toute l 'Eu rope elle connut un succès immédia t , spécialement en 
"hippiatr ie" , car le cheval , pour les a rmées , était d ' u n e impor tance vitale, d ' au tan t que 
Bourgelat passait pour un écuyer hors pair. Les stagiaires français affluèrent à Lyon, et, 
venu de Grasse , sa ville natale, Honoré Fragonard (1732-1799) , cousin germain du pein­
tre célèbre, fut formé pendant trois ans, à partir de 1763, dans la nouvel le école, installée 
dans le quart ier de la Guil lot ière. Quand on décida en 1766 de créer une seconde école à 
Alfort, aux portes de Paris , Fragonard, dont l 'act ivi té lyonnaise avait été fort appréciée, 
en fut n o m m é directeur par Bourgelat . Il déve loppa un rôle d 'organisateur , et surtout de 
préparateur de pièces anatomiques réunies en grand nombre dans le cabinet de l 'École . 
Avec son maî t re , il part icipa à la rédact ion d 'un Précis anatomique du corps du cheval, 
mais , sans q u ' o n sache vraiment pourquoi , il se disputa avec lui, congédié sur le c h a m p 
en 1771 . 

Après vingt ans d ' u n e activité obscure , où il préparai t et vendait des pièces ana tomi­
ques , il s 'associa avec le peintre David, dans une Commiss ion temporai re des Arts , qui 
avait remplacé , pendant la Révolut ion, l 'Académie . N ' a y a n t pas eu le droit d ' en t reposer 
ses 1500 préparat ions dans un "cabinet nat ional" , il accepta le poste de chef de t ravaux à 
l 'École de Santé de Paris , j u s q u ' à sa mor t en 1799. On a gardé de lui des pièces parfai­
tement conservées , que l ' o n peut admirer à l 'Éco le Vétérinaire d 'Alfort , où son "cava­
lier anatomisé avec sa monture" , unique au monde , fait sensation, associant trois quali­
tés rarement réunies : performance technique, démonst ra t ion scientifique, et perfection 
artist ique, véri table e m b l è m e de l 'un ion de l ' h o m m e , cavalier à l 'assiet te impeccable , et 
du cheval , prêt à franchir l 'obs tacle , l ' ensemble évoquant spontanément l 'un des cava­
liers de l 'Apoca lypse . 

Au X V I I I è m e siècle, la médec ine vétérinaire fut dominée en France par la dynast ie 
des Lafosse, qui exerça son influence pendant plus d ' un siècle, t ransformant les anciens 
maréchaux-ferrants en hippiatres, puis en médecins-vétér inaires . L 'ancêtre de la famille 
fut Etienne Lafosse (1670-1754) , "maréchal des écuries roya les" à Versailles, qui forma 
son fils dans un atelier situé près de Saint -André-des-Arts . Celui-ci , Etienne-Guillaume 
(1699-1765) , lui succéda c o m m e hippiatre, indispensable pour prendre soin de la cavale­
rie, la "reine des batai l les". Il publ ia en 1749 un Traité sur le véritable siège de la morve, 
qui eut un grand retent issement , bien qu ' i l défendît la thèse néfaste de la non-contagio­
sité. 

Son fils Philippe-Etienne (1738-1820) étudia l ' ana tomie humaine à l 'Éco le de méde­
cine de Paris, puis fit ses études vétérinaires, obtenant la survivance familiale de "maré -
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chai de la peti te écurie du roi" . Il fut préparateur de l ' ana tomis te Ferrein (1693-1769) et 
publ ia en 1772 un important ouvrage qui assura sa célébrité ; Cours d'hippiatrique, ou 
traité complet de la médecine des chevaux, i l lustré par 58 planches d ' ana tomie . Trois ans 
plus tard, il fit paraître un Dictionnaire raisonné d'hippiatrique, en quatre tomes , pour 
l 'h ippiatr ie , la cavalerie , le manège , et la maréchaler ie . M e n a c é de la guil lotine pendant 
la Révolut ion, il lui échappa après la chute de Robespier re , tentant sans succès de deve­
nir m e m b r e titulaire de l 'Académie des Sciences, dont il ne fut que correspondant , en 
1796. 

Par lons maintenant de son livre pr inceps de 1772, remarquable par la beauté des plan­
ches en couleur, que l ' on doit au peintre Sollier. Son tableau le plus intéressant, représen­
tant une leçon d ' ana tomie sur le cheval , est aujourd 'hui mis en valeur dans le bureau du 
Directeur de l 'Éco le d 'Alfort . On a dit que l 'art iste avait voulu représenter à la fois les 
trois membres de la famille Lafosse, réunis artificiellement ensemble . Il est vrai q u ' o n 
voit derr ière la table de dissection, un peu sur la droite, trois personnages debout , en habit 
à la française, qui désignent la tête disséquée d ' u n cheval ; mais ils ont sensiblement le 
m ê m e âge, et rien ne p rouve que le peintre ait voulu mettre en scène les trois générat ions . 
En étudiant a t tent ivement ce tableau, on voit qu ' i l mont re en réalité un examen d ' ana to ­
mie cheval ine , sous la direct ion de deux maîtres éminents qui, les seuls à être assis sur 
un fauteuil de style Louis XV, sont manifes tement traités avec beaucoup d ' égards . D e 
l 'aut re côté de la table munie de tiroirs, deux j eunes adolescents , surveillés l ' un et l ' au­
tre par leurs maîtres respectifs, ont d isséqué le m e m b r e antérieur d ' u n cheval , et présen­
tent leurs t ravaux sur le genou et sur le boulet , empaque tés dans un l inge, à côté de quel­
ques instruments . Autour d ' eux , une douzaine de spectateurs, fort attentifs, porteurs 
d ' une per ruque ou d ' u n tr icorne, assistent à l ' in terrogatoire des élèves. À droi te du 
tableau, deux employés s 'affairent à maîtr iser un petit animal à cornes , dest iné sans doute 
à une autre dissection. Près des examinateurs , un gros chien noir s 'est assis, alors q u ' u n 
autre chien, blanc à tête marron clair, est é tendu au vois inage de deux grands livres reliés. 
Sur les dalles du sol, on a mis en évidence un crâne de cheval , ainsi q u ' u n sabot, à la four­
chette bien dessinée, et, plus à droite, une scie d ' amputa t ion , un b idon et un baquet en 
métal . 

A la fin du XVI I I ème siècle, le Jardin du Roi (ou Jardin des plantes) , associé au 
Cabinet d 'His to i re Naturel le , devint en 1793 le M u s é u m d 'His to i re Naturel le , qui put tra­
verser sans trop de dégâts la tourmente révolut ionnaire . Les col lect ions s 'enr ichirent au 
siècle suivant, grâce aux découver tes des expédi t ions scientifiques, et la chaire d ' ana to ­
mie, occupée par de grands maîtres (Cuvier, Portai , Flourens) eut un grand renom, 
s 'or ientant progress ivement vers l ' é tude fonctionnelle. Créée en 1838, la chaire de phy­
siologie fut associée à celle d ' ana tomie humaine , t ransformée, avec Serres (1786-1868) 
en chaire d ' ana tomie et histoire naturel le de l ' h o m m e , puis , avec Duvernoy, en 1855, en 
chaire d ' ana tomie comparée . 

De cette époque date une leçon d ' ana tomie sur un ours , extraite du Jardin des Plantes 
de Boitard (1842) . Dans l ' amphi théâ t re d ' ana tomie comparée , un ours noir, a l longé sur 
un plateau dest iné à agrandir la surface d ' u n e table, est incliné grâce à un présentoir en 
bois . Le professeur n ' a pas encore c o m m e n c é la dissection de l ' an imal , mais il a fait affi­
cher derrière lui le schéma des viscères abdominaux , objet de l ' é tude du jour. Sur les gra­
dins, une vingtaine d 'é tudiants assistent en redingote à la démonstra t ion, certains ayant 
déposé leur haut-de-forme. Au premier plan, à droite, l 'un d ' eux prend quelques notes, 
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mais la plupart des étudiants paraissent assez distraits. La salle est chauffée au fond, der­
rière les gradins , par un poêle , elle semble éclairée par des fenêtres, placées derrière les 
étudiants . Au dessus d ' une sorte d ' a l côve , située derrière le professeur, on a p lacée sur 
une étagère une série d ' a n i m a u x naturalisés (oiseaux et poissons) , avec, un peu plus bas , 
quelques fossiles, et, sur une grande longueur, le squelet te d ' u n très long serpent. 

Fig. 4 : Dissection d'un ours au "Jardin des Plantes". 
(Gravure extraite de l'ouvrage : Le Jardin des Plantes (1842) de Boitard) (Cliché BIUM). 
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Une leçon d ' ana tomie très a typique, sous forme d ' u n e caricature qui raille les méde­
cins, a été mont rée en 1829 par Grandvi l le (1803-1847) dans ses Métamorphoses du jour, 
les personnages ayant été t ransformés en oiseaux charognards . En représentant ses 
contempora ins sous les traits des an imaux, Grandvi l le s 'était spécial isé dans une satire 
sévère de son époque . 

Col laborateur du Charivari, il s 'était surtout consacré à l ' i l lustration d 'ouvrages 
connus , c o m m e les Fables de La Fonta ine . Ici, on a affaire à la dissection d ' u n crocodi­
le humanoïde , a l longé sur une table. Deux personnages , des corbeaux, s 'occupent entre 
les cuisses de l ' an imal : un professeur, en jaquet te , protégé par un tablier, n ' a pas quit té 
ses manchet tes , et son aide, un oiseau coiffé d ' une chéchia rouge , tient dans son bec une 
grosse aiguille dest inée à recoudre la bête humaine . Sur la table, sont déposés quelques 
ins t ruments , dont deux couteaux, et, au-dessous , on a placé une bassine en cuivre. 
Derr ière l 'opérateur , un employé , por teur d ' une casquet te , est assis sur une mal le , en train 
de "casser la c roû te" t ranqui l lement ; autour de lui sont éparpil lés les ossements d ' un 
humain et d ' u n oiseau, avec quelques nourri tures : une côtelette, et, sur une feuille de 
papier, ce qui semble être un morceau de fromage. Sur la droite du dessin arrive un per­
roquet habil lé en "bonne f emme" , avec j upe , coiffe, et châle rouge ; il porte à la main une 
cruche, et, sous le bras , une flûte de pain. II semble un peu choqué par le spectacle, et 
surpris par la quest ion qui lui est posée : "Voulez-vous déjeuner avec nous , la mère 
Pi lon ?". 

Beaucoup plus proche de nous , cette fois photographique , au début sans doute du 
X X è m e siècle, une autre leçon animale concerne la dissection d ' u n e chèvre , à l 'Éco le 
d 'Alfort . Placé sur une table, le caprin a le ventre ouvert , et, derrière, le maître en redin­
gote fait un exposé à ses é lèves. Trois opérateurs , l 'un assis à la tête de l ' an imal , et deux 
autres près des pattes arrière, sont protégés par un tablier. Consta ta t ion curieuse, sur la 
gauche, un étudiant, muni d ' u n soufflet, insuffle de l 'a ir dans la t rachée de la bête tra-
chéotomisée . Autour d ' eux , une vingtaine d 'é tudiants en tenue de ville se sont bien dis­
posés pour le cl iché. Quelques-uns , sans doute des employés , portent un tablier, d ' au t res , 
deux ou trois seulement , des sarreaux. A noter la présence d ' u n objet insolite, au fond à 
gauche : un canotier de paille est accroché, bien en évidence, avec son ruban noir et son 
bord plat, à l ' époque sans doute où Maur i ce Cheval ier avait mis à la mode son célèbre 
chapeau. 

Tels sont donc, en quelques images , les liens entre l ' ana tomie humaine et l ' ana tomie 
animale , plus étroits encore pour l ' ana tomie fonctionnelle qui, à ses débuts , dut progres­
ser par la vivisect ion. Bien plus , la nomencla ture ana tomique moderne , qui a cru bon de 
privi légier le latin, aux dépens des te rmes grecs , a eu pour but de réaliser une sorte de 
fusion entre des anatomies disparates , tout en suppr imant les éponymes , si chers pourtant 
aux amoureux de l 'his toire de la médec ine . Dans le souci d ' u n e parfaite homologie entre 
l ' h o m m e et l ' an imal , la commiss ion du Col lège des anatomistes , dir igée par un vétéri­
naire lyonnais , le professeur Barone , est allée plus loin encore, remplaçant les termes 
classiques par les équivalents de l ' ana tomie comparée . D ' o ù un certain nombre d ' i nco ­
hérences , c o m m e l ' in t roduct ion surprenante , à la p lace des muscles j u m e a u x de la j a m b e , 
des cur ieux "gas t rocnémiens" , pourtant tout à fait grecs , que nous ne connaiss ions j u s ­
que là que chez la grenouil le ! 

3 3 7 



N ' e m p ê c h e qu ' i l nous semble judic ieux de transposer, de nos jours , l ' é loge que faisait 
La Fontaine au Grand Dauphin , en tête de ses Fables, avec cet alexandrin célèbre qui cor­
respond parfai tement à notre propos : "Je me sers d ' a n i m a u x pour instruire les h o m m e s " . 
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RÉSUMÉ 

Moins fréquentes que les "leçons d'anatomie" effectuées sur le corps humain, celles faites sur 
l'animal ne manquent pourtant pas d'intérêt. Car c 'est grâce à elles qu 'ont pu débuter les premiè­
res recherches anatomiques. On peut voir Claude Perrault sur une gravure, en train de disséquer. 
Au XVIIIème siècle, avec Bourgelat, naît à Lyon la première école vétérinaire mondiale, bientôt 
suivie par celle d'Alfort, où s'illustra Honoré Fragonard avec sa célèbre dissection d'un cavalier 
sur sa monture. A la même époque, la dynastie des Lafosse se consacra pendant plus d'un siècle à 
l'étude du cheval, et, avec le peintre Solder, présenta les plus belles gravures en couleurs surl'hip-
piatrie. L'École du Jardin des Plantes prolongea son œuvre au XIXème siècle par la création en 
1855 d'une chaire d'anatomie comparée, en même temps que, çà et là, apparaissaient dans la gra­
vure, la caricature, puis la photographie de belles leçons d'anatomie sur tel ou tel animal. 

SUMMARY 

The first anatomical studies were realized on the animal by Galen and Vesalius. Bourgelat crea­
ted the first veterinarian school in Lyons, then in Paris where the famous dissection of a man on 
his horse can be seen (Fragonard). The Lafosse dynasty was interested in the study of the horse 
care and the painter Sollier showed the most beautiful coloured engravings about the horses. A 
chair of anatomy was created to compare the human and animal anatomy by the school of Jardin 
des Plantes en 1855. 

Translation : C. Gaudiot 
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